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1
Hailey était en train de courir tranquillement dans son quartier comme elle le faisait chaque matin lorsqu’elle eut l’impression d’être percutée de plein fouet par un train lancé à pleine vitesse. Tandis qu’elle s’effondrait, elle fut frappée par la puissante odeur d’ozone qui envahissait ses narines.
Elle n’aurait su dire combien de temps s’écoula avant qu’elle ne rouvre enfin les yeux. Il lui fallut quelques instants pour comprendre qu’elle se trouvait dans une salle d’hôpital.
Un médecin était en train de l’ausculter. Visiblement content de voir qu’elle avait repris conscience, il lui offrit un large sourire.
— Eh bien ! s’exclama-t-il. On peut dire que vous êtes à la fois la personne la plus malchanceuse et la plus chanceuse du monde…
Hailey voulut lui demander ce qui lui était arrivé, mais elle fut incapable d’articuler le moindre son. Son corps tout entier était comme perclus de courbatures de la nuque jusqu’aux pieds.
Elle remua précautionneusement les doigts et les orteils pour s’assurer qu’elle n’était pas paralysée et constata avec soulagement qu’il n’en était rien.
Que s’était-il donc passé ?
— Vous êtes à l’hôpital de Bâton Rouge, lui indiqua le médecin. Savez-vous ce qui vous est arrivé ?
Au prix d’un effort, Hailey parvint à secouer doucement la tête.
— Vous avez été frappée par un éclair.
— Quoi ? articula-t-elle, sidérée.
— Vous avez été foudroyée alors que vous faisiez votre jogging. Comment vous appelez-vous ?
— Hailey, souffla-t-elle, toujours sous le coup de la stupeur.
Elle comprenait mieux à présent le sens de la remarque du médecin. Quelle chance avait-on au juste d’être foudroyé en plein centre-ville ?
— Quel est votre nom de famille, Hailey ?
— Cameron…
Elle parvint à redresser légèrement la tête et constata qu’elle était étendue sur une civière, entièrement nue.
— Où sont mes vêtements ? demanda-t-elle en se sentant rougir.
— Nous avons été obligés de les découper pour pouvoir vous ausculter, s’excusa le médecin.
Il fit un signe à l’infirmière qui se trouvait légèrement en retrait et celle-ci alla chercher un drap dont elle recouvrit Hailey.
— Mais comment vais-je rentrer chez moi sans mes habits ? s’enquit celle-ci.
— Vous ne quitterez pas l’hôpital avant demain au plus tôt, répondit le docteur. D’ici là, nous vous trouverons bien quelque chose à vous mettre sur le dos.
— Mais je ne peux pas rester ici toute la journée, protesta vivement Hailey. J’ai du travail !
— Ecoutez, mademoiselle Cameron, soyez sérieuse. Vous avez été frappée par un éclair. C’est un miracle que vous soyez encore de ce monde. Nous ne pouvons pas vous laisser repartir comme si de rien n’était, même si vous semblez être plutôt en forme, étant donné les circonstances…
Hailey aurait voulu protester, mais le bref dialogue qu’elle venait d’avoir avec le médecin l’avait épuisée. A contrecœur, elle ferma les yeux et se laissa sombrer dans un sommeil réparateur.
Le reste de la journée s’écoula comme dans un rêve. Une infirmière venait la réveiller périodiquement pour lui faire passer toute une batterie de tests : radios, prise de sang, électroencéphalogramme, scanner… Le reste du temps, elle se contentait de somnoler, recouvrant lentement ses forces.
Lorsqu’on la transféra enfin dans une chambre, elle se sentait déjà un peu moins épuisée. L’engourdissement généralisé qu’elle avait éprouvé avait été remplacé par un curieux fourmillement qui n’aurait pas été désagréable s’il n’avait pas été aussi persistant.
Elle s’efforça de l’ignorer et jeta un coup d’œil à la chambre. Sur sa droite, elle aperçut un autre lit sur lequel était étendue une jeune femme de couleur qui paraissait assoupie.
— LaShonda Martin est également une victime de la météo capricieuse de ces derniers jours, lui indiqua l’infirmière. Mais elle a eu moins de chance que vous : la tornade d’hier a détruit l’immeuble dans lequel elle habitait.
Hailey avait effectivement entendu parler de cet incident le matin même, par le radiologue. D’après ce que lui avait expliqué ce dernier, l’éclair qui l’avait frappée était un contrecoup du violent orage tropical qui avait éclaté la veille.
Ce dernier avait donné naissance à une violente tornade qui avait balayé l’un des quartiers situés au sud de la ville et dévasté plusieurs immeubles.
— Elle a reçu un sacré choc à la tête, ajouta l’infirmière. La blessure était si grave que les médecins ont préféré la placer dans un coma artificiel pour lui éviter des souffrances inutiles.
— Est-ce qu’elle va s’en sortir ? s’enquit Hailey, touchée par ce qui était arrivé à la jeune femme.
— Il est encore trop tôt pour se prononcer avec certitude. Mais les médecins sont optimistes…
*  *  *
LaShonda avait entendu la conversation des deux femmes qui se trouvaient dans la pièce. Une fois de plus, elle essaya de parler, de leur signaler qu’elles se trompaient, qu’elle n’était pas dans le coma et avait parfaitement conscience de ce qui l’entourait.
En vain.
Depuis que les médecins lui avaient administré ces maudits sédatifs, elle était incapable de communiquer avec l’extérieur. Son corps refusait de répondre aux ordres que lui transmettait son esprit et elle demeurait complètement inerte.
Le sentiment d’impuissance qui accompagnait cet état catatonique lui était insupportable. Comment parviendrait-elle à aider son fils si elle demeurait indéfiniment allongée ici ? Cette question éveillait en elle une angoisse qui menaçait de la rendre folle.
Une fois de plus, elle fit appel à toute la force de sa volonté et essaya de se redresser sur son lit. Toutes les tentatives qu’elle avait faites en ce sens s’étaient soldées par un échec. Aussi fut-elle surprise de se retrouver en position assise.
Elle se tourna aussitôt vers l’infirmière et la patiente qui venait d’arriver.
— Je suis réveillée, leur dit-elle.
Les deux femmes ne réagirent pas, semblant ne rien avoir entendu.
— Je suis réveillée, répéta LaShonda.
L’infirmière se tourna alors vers elle et se rapprocha de son lit. Mais au lieu de lui adresser la parole, elle se contenta de rajuster le drap qui la recouvrait.
La frustration de LaShonda céda brusquement la place à un mélange de stupeur et d’effroi. Car alors qu’elle avait l’impression d’être assise au bord de son lit, son corps était toujours allongé, les yeux clos et le visage impassible.
— Ce n’est pas possible ! s’exclama-t-elle.
Une fois de plus, ni Hailey ni l’infirmière ne réagirent à ses paroles.
— Mais que se passe-t-il ?
Luttant contre la panique qui menaçait de la submerger, LaShonda fit mine de se lever. Mais au lieu de se mettre debout, elle commença à flotter au-dessus de son propre corps. Le souvenir d’un reportage qu’elle avait vu au sujet des expériences de mort imminente lui revint brusquement à l’esprit.
Etait-elle vraiment en train de mourir ?
Allait-elle bientôt apercevoir le tunnel de lumière dont avait parlé la journaliste ?
Cette idée la terrifia.
Elle ne pouvait pas mourir. Pas tant qu’elle n’aurait pas retrouvé son fils.
LaShonda s’efforça de réintégrer son corps. Hélas, elle n’avait aucune idée de la façon dont elle était censée y parvenir.
Loin de la rapprocher de son enveloppe terrestre, ses tentatives paraissaient même avoir l’effet inverse et elle dérivait toujours plus haut en direction du plafond. Confusément, elle comprit que la peur qui l’étreignait à présent l’empêchait de se concentrer.
Au prix d’un effort surhumain, elle se força donc à fermer les yeux et à faire le vide dans son esprit. Presque instantanément, elle se sentit tomber à toute vitesse, comme happée par un gigantesque tourbillon…
*  *  *
Au secours !
Hailey sursauta et se tourna vers sa voisine de chambre qui gisait toujours sur son lit, parfaitement immobile.
— Je ne comprends pas, murmura-t-elle. Comment peut-elle parler alors qu’elle est dans le coma ?
— Pardon ? fit l’infirmière en levant les yeux du moniteur de contrôle qu’elle était en train d’étudier.
— LaShonda… Elle a crié.
Un triste sourire se dessina sur les lèvres de l’infirmière.
— C’est impossible, répondit-elle.
— Mais je l’ai entendue, insista Hailey.
L’infirmière se rapprocha, l’observant d’un air préoccupé.
— Vous entendez des voix ? lui demanda-t-elle.
— Pas des voix, corrigea Hailey, une voix. La sienne… Du moins, je crois…
Vous croyez ? s’exclama la voix en question. Mais qui voulez-vous que ce soit d’autre ?
Hailey se figea, le cœur battant à tout rompre.
— Ne me dites pas que vous ne l’avez pas entendue, cette fois ! s’exclama-t-elle.
— Entendu quoi ? s’enquit l’infirmière, de plus en plus inquiète.
Elle ne peut pas m’entendre. Je suis dans votre tête…
— Mon Dieu, articula Hailey, terrifiée. Je crois que je suis en train de devenir folle.
— Je vais aller chercher le médecin, déclara l’infirmière. Mais ne vous inquiétez pas. Je ne pense pas que ce soit grave. Ce genre de choses arrive très souvent aux personnes qui ont été victimes d’un choc à la tête. Généralement, cela ne dure pas…
— Si vous le dites, souffla Hailey sans conviction.
Elle suivit des yeux l’infirmière qui se dirigeait vers la porte.
Il faut que vous m’aidiez…, fit alors la voix dans sa tête.
Hailey se mordit nerveusement la lèvre.
C’est important.
— Je dois être en train de rêver.
Vous ne rêvez pas. Je suis bien LaShonda Martin.
— LaShaonda Martin est dans le coma, répliqua Hailey. Et voilà que je commence à parler toute seule…
Vous ne parlez pas toute seule. Je suis là, que vous le vouliez ou non…
— Vos lèvres ne bougent même pas !
Comment voulez-vous qu’elles bougent ? Je suis dans le coma !
— Cette discussion est complètement absurde.
Je ne vous le fais pas dire. Ecoutez, mon corps est allongé là-bas…
Hailey ne put réprimer un cri d’effroi en voyant son propre bras se tendre en direction du lit de LaShonda comme s’il était doué d’une volonté propre.
Ne hurlez pas comme ça ! Vous m’avez fichu la frousse !
— Comment pouvez-vous dire ça ? Dois-je vous rappeler que c’est vous qui êtes dans ma tête et non l’inverse ?
Vous croyez peut-être que je l’ai fait exprès ? J’étais tranquillement allongée là lorsque je me suis mise à flotter. Et quand j’ai essayé de revenir dans mon corps, je me suis retrouvée dans le vôtre !
— Vous… vous êtes morte, n’est-ce pas ? Vous êtes une sorte de fantôme ?
Pas du tout ! protesta vivement la voix. Regardez le moniteur près de mon lit si vous ne me croyez pas.
Hailey s’exécuta et constata qu’effectivement, le cœur de LaShonda battait de façon régulière.
— Alors pourquoi est-ce que vous ne retournez pas dans votre corps ?
Sa question fut suivie par un long silence. L’espace d’un instant, elle se prit à espérer que LaShonda avait effectivement regagné son corps ou qu’elle-même avait simplement été victime d’une sorte de rêve éveillé.
— LaShonda ? demanda enfin Hailey d’une voix hésitante. Est-ce que vous êtes là ?
J’ai essayé de partir, répondit la voix d’un ton nettement moins assuré. Mais je n’y arrive pas…
— Mais nous ne pouvons pas rester comme cela indéfiniment ! protesta Hailey.
Elle s’aperçut alors avec une pointe de stupeur qu’elle ne mettait pas en doute la réalité de ce qui était en train de se passer. Quelques instants auparavant, elle aurait souri si quelqu’un lui avait parlé de l’existence des esprits ou de la réalité de la vie après la mort.
Mais ce qu’elle était en train de vivre avait quelque peu ébranlé sa vision du monde…
*  *  *
Dans le couloir attenant à la chambre 312, Aaron Trent attendait que Hailey Cameron ait terminé sa conversation téléphonique. Il ignorait à qui elle était en train de parler, mais, s’il fallait en croire les éclats de voix qui filtraient à travers la porte, elle ne devait guère porter cet interlocuteur dans son cœur.
Une fois de plus, il jeta un coup d’œil à sa montre. Cela faisait plus de dix minutes qu’il patientait. Et s’il restait encore longtemps ici, l’une des infirmières risquait d’appeler la sécurité…
Il se décida enfin à frapper quelques coups avant de pousser la porte de la chambre. Là, il eut la surprise de découvrir que Hailey Cameron n’était pas au téléphone. Apparemment, elle avait passé tout ce temps à se parler à elle-même.
Lorsqu’elle avisa sa présence, il vit d’ailleurs son visage s’empourprer de façon tout à fait charmante.
— Je suis désolé, s’excusa-t-il. Je ne voulais pas vous interrompre…
— Est-ce que vous êtes médecin ? s’enquit-elle en le considérant d’un air suspicieux.
D’après l’infirmière qu’il avait croisée, Hailey avait subi plus que son comptant de tests et d’examens au cours de la journée.
— Pas du tout, lui assura-t-il.
— Alors qui êtes-vous ?
— Je m’appelle Aaron Trent. Je travaille comme enquêteur pour le bureau du procureur. Quant à vous, ajouta-t-il en consultant un calepin, vous devez être la jeune femme qui a été frappée par un éclair, ce matin même.
— J’imagine, concéda Hailey. A moins qu’il n’y ait d’autres femmes qui se soient retrouvées ce matin avec les cheveux dressés sur la tête et les vêtements entièrement déchiquetés…
— Entièrement déchiquetés ? s’étonna Aaron.
Malgré lui, il ne put s’empêcher d’imaginer la scène. Si le physique de Hailey Cameron était aussi avenant que son joli minois, une telle vision devait valoir son pesant d’or…
— Monsieur Trent, protesta vivement Hailey.
Il tiqua, se demandant comment elle avait bien pu deviner le cours qu’avaient pris ses pensées.
— Je vous demande pardon, lui dit-il.
S’il avait appris une chose dans sa famille, c’était qu’en cas de doute, un homme avait toujours intérêt à s’excuser.
— J’aurais sans doute dû faire preuve d’un peu plus de discrétion, ajouta-t-il avec une pointe de malice.
Hailey ne put s’empêcher de sourire.
— Oublions ça, lui dit-elle. Dites-moi plutôt pourquoi vous vouliez me voir.
Il hésita, ne sachant comment présenter les choses sans passer pour un fou. Il ne pouvait tout de même pas lui dire que sa grand-mère avait rêvé de la chambre 312…
— Eh bien, il se trouve que j’enquête sur une femme qui habite la grande maison blanche près de laquelle vous vous trouviez lorsque vous avez été frappée par la foudre. Je me suis dit que si vous passiez devant chez elle en courant chaque matin, vous pourriez peut-être me renseigner à son sujet. C’est une dame d’un certain âge aux cheveux blancs très longs…
— Vous voulez parler de Mme Shelton, j’imagine ?
Aaron la contempla attentivement. Une fois de plus, l’intuition de sa grand-mère ne lui avait pas menti.
— Vous la connaissez donc personnellement ? demanda-t-il.
— Oui. Mais cela fait quelque temps que je ne l’ai pas vue. Est-ce qu’elle va bien ?
— Je l’ignore, reconnut Aaron. Je n’ai pas encore réussi à la localiser… Etes-vous proches l’une de l’autre ?
— Pas vraiment… Comme vous venez de le dire, je passe chaque jour devant chez elle à l’heure où elle prend son petit déjeuner sous le porche. Un jour, je lui ai demandé un verre d’eau et nous avons discuté. Depuis, je m’arrête de temps en temps pour boire une orangeade avec elle. Mais puis-je savoir pourquoi le bureau du procureur s’intéresse à une vieille dame aussi charmante ?
— En fait, je cherche surtout à rencontrer son neveu, expliqua Aaron. J’espérais qu’elle pourrait m’aider à le localiser.
— Elle ne m’a jamais parlé de lui, en tout cas. Désolée…
Hailey hésita durant un instant avant de poser la question qu’elle avait sur le bout de la langue.
— Dites-moi, vous pourriez peut-être aider l’une de mes amies… Elle voudrait retrouver son petit garçon.
Aaron la considéra avec une attention redoublée.
— Que lui est-il arrivé, exactement ?
Hailey pencha la tête de côté, comme si elle écoutait quelque voix intérieure. Ce détail et le fait qu’elle ait une tendance évidente à parler toute seule auraient convaincu n’importe quel enquêteur qu’elle souffrait de troubles mentaux. Mais Aaron ne croyait pas aux coïncidences.
Or l’homme qu’il recherchait était soupçonné d’avoir enlevé plusieurs enfants.
— Il a disparu après la tornade, expliqua Hailey.
— S’il s’agit d’une victime de l’orage, les secours ont dû le retrouver, lui assura Aaron.
— Non, vous n’y êtes pas, objecta-t-elle. Keenan a disparu après le cyclone…
— Est-ce que sa mère a signalé cette disparition ?
— Elle n’a pas pu le faire, hélas, répondit Hailey. Elle-même a été victime de la tornade et a dû être hospitalisée.
Hailey désigna l’autre lit qui se trouvait dans la chambre. Il était occupé par une jeune Afro-Américaine qui paraissait dormir profondément.
— C’est la mère ?
— Oui. Elle se nomme LaShonda Joy Martin. Son fils Keenan est âgé de quatre ans.
— Et ils habitaient dans l’immeuble qui s’est effondré hier ?
Hailey acquiesça.
— Leur appartement a été dévasté, mais ils s’en sont sortis en se réfugiant dans leur baignoire et en utilisant un matelas pour se protéger. Un homme les a alors aidés à sortir de l’immeuble. LaShonda boitait et il a proposé de porter Keenan jusqu’à la rue avant de revenir la chercher…
— Mais il n’est pas revenu.
— LaShonda pense que si, répondit Hailey. Parce que quelques minutes plus tard, quelqu’un s’est glissé derrière elle et l’a frappée violemment à la tête à l’aide d’un objet contondant. Le choc a été si violent que les médecins ont dû la placer dans un coma artificiel de façon à ce qu’elle puisse récupérer.
— Il faut signaler cette disparition à la police, déclara Aaron, préoccupé. Si j’en crois ce que vous me dites, cela fait maintenant dix-huit heures que cet enfant a disparu. Dans ce genre d’affaires, cela équivaut à une éternité. Quand pourrez-vous sortir d’ici ?
— Demain matin si tout va bien.
Aaron secoua la tête.
— Mieux vaut ne pas attendre jusque-là. Si vous voulez, j’irai voir la police dès aujourd’hui.
Aaron était de plus en plus convaincu qu’il existait un lien entre cette disparition et celles sur lesquelles il enquêtait. A sa connaissance, plus d’une dizaine d’enfants avaient été enlevés dans la région puis revendus à l’étranger. Et Charlie Howard, le neveu de Mme Shelton, semblait être un personnage clé au sein de ce réseau.
— Merci beaucoup, monsieur Trent, lui dit Hailey. LaShonda vous sera très reconnaissante.
— C’est tout naturel, répondit-il. Mais je me pose tout de même une question : si votre amie a été plongée dans un coma artificiel, comment a-t-elle pu vous raconter ce qui s’est passé hier ?
Hailey hésita quelques instants avant de lui répondre.
— Elle a brièvement repris connaissance à son arrivée à l’hôpital, répondit-elle enfin.
L’explication était plausible. Pourtant, l’instinct d’Aaron lui souffla que Hailey Cameron ne lui disait pas toute la vérité. Mais il ne servirait à rien d’insister. S’il voulait qu’elle se confie à lui, il allait devoir gagner sa confiance.
Au moins, songea-t-il avec une pointe d’allégresse, cela lui donnerait l’occasion de la revoir.
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